
Maroc/Sahara : La diplomatie burundaise accusée de cécité politique

LE MATIN | 18.06.2008 | Le Burundi ou la diplomatie des enchÃ¨resLes valises de pÃ©trodollars qui amÃ¨nent la cÃ©citÃ©
politique La RÃ©publique du Burundi vient d'annoncer la levÃ©e du gel de sa reconnaissance de la fictive Â«rasdÂ», gel
dÃ©crÃ©tÃ© en mai 2006. Intervenue aussitÃ´t aprÃ¨s la visite dans ce petit pays d'Afrique de l'Est du ministre algÃ©rien des
Affaires maghrÃ©bines et africaines, lourdes valises en mains, cette dÃ©cision est une Ã©popÃ©e en absurditÃ© et un point
paroxysmique de l'impudeur.
Jugeons-en : En trÃ¨s peu de temps, sous le mÃªme rÃ©gime et avec la mÃªme Ã©quipe dirigeante dans sa quasi-totalitÃ©,
exÃ©cutif et lÃ©gislatif confondus, le Burundi avait pris au sujet du Sahara, trois dÃ©cisions successives l'une contrecarrant
l'autre. N'est-ce pas lÃ , un signe inquiÃ©tant de cÃ©citÃ© politique pour ne pas dire de cÃ©citÃ© tout court ?Il ne faut surtout pas
aller chercher le pourquoi de cette politique Ã  brusques retournements ou les motivations de cette diplomatie Ã  multiples
facettes dans le communiquÃ© rendu public Ã  ce sujet par l'ambassade du Burundi Ã  Addis-Abeba, lequel relÃ¨ve, Ã 
proprement parler, d'un conte de fÃ©es que l'on peut qualifier tout simplement d'inÃ©dit.Jugeons-en encore : le Burundi
avait pris cette dÃ©cision, lit-on dans ce communiquÃ©, pour Â«mieux s'insÃ©rer dans la communautÃ© de l'Afrique orientaleÂ»
(sic). Comprendra qui pourra.Et puisque l'argument est manifestement intenable, le communiquÃ© en ajoute un autre bien
plus ridicule : la dÃ©cision du Burundi, assÃ¨ne le communiquÃ©, rÃ©pond Ã  un Â«souci de crÃ©er (en Afrique orientale) un
espace rÃ©ellement intÃ©grÃ©Â» (resic).La balle est dans le camp des fins connaisseurs des labyrinthes de la gÃ©opolitique
pour trouver les liens de cause Ã  effet entre la Â«rasdÂ», qui n'existe que dans les rayons Ã  archives du ministÃ¨re algÃ©rien
des Affaires Ã©trangÃ¨res, et l'intÃ©gration en Afrique orientale, distante de plusieurs milliers de kilomÃ¨tres de notre
rÃ©gion.Il faut leur souhaiter beaucoup de courage et de patience pour traiter cette Ã©quation Ã  plusieurs inconnues. De
grÃ¢ce ! OÃ¹ donc les rÃ©dacteurs de ce communiquÃ© ont-ils puisÃ© l'audace de le rendre public sans avoir Ã  en rougir, Ã  se
prendre honteusement le front dans les mains tellement la perversion de la pensÃ©e y est criante ?En rÃ©alitÃ©, l'explication
de ce retournement par lequel le Burundi s'abÃ®me dans le ridicule se trouve ailleurs, prÃ©cisÃ©ment dans les valises Ã 
pÃ©trodollars du dernier visiteur dans ce pays, le ministrealgÃ©rien des Affaires maghrÃ©bines et africaines en
l'occurrence.Et voilÃ  notre brave AlgÃ©rie qui revient ouvertement cette fois-ci Ã  ses vieux rÃ©flexes, piÃ©tinant au passage
principes, Ã©thique et valeurs morales.Ceux qui ont cru rÃ©volue l'Ã©poque de l'Ã©change des valises de pÃ©trodollars dans les
toilettes de la dÃ©funte OUA, lieu par excellence des palabres Ã  la Ratsiraka, l'ex-dictateur rouge du Madagascar, en ont
eu pour leur compte.De fait, dans cette affaire du Sahara la diplomatie algÃ©rienne n'a jamais Ã©tÃ© autre chose qu'une
officine de services immoraux pour maillons faibles, ciblÃ©s Ã  l'image du travail du lion prÃ©dateur dans la jungle, observant
en embuscade les troupeaux de buffles pour y dÃ©celer la proie facile, avant d'enclencher l'assaut meurtrier.Ainsi les
pÃ©trodollars, richesse du peuple algÃ©rien et qui devraient donc Ãªtre fructifiÃ©s pour instaurer l'Etat social au profit de ceux
qui, hier encore, manifestaient pour le pain sont utilisÃ©s pour travestir la vÃ©ritÃ©, rÃ©pandre le faux grossier et livrer leurs
destinataires Ã  l'indignation gÃ©nÃ©rale.DÃ©vorÃ©e par une irrÃ©sistible angoisse puisque son discours sur le Sahara peine Ã 
devenir audible, parce que ses revendications dans leur ensemble ont Ã©tÃ© enterrÃ©es par l'Organisation des Nations
unies, l'AlgÃ©rie joue ses derniÃ¨res cartes et charge Ã  vue d'Å“il, oubliant qu'autant est gÃ©nÃ©reux le corrupteur, autant est
exigeant le corrompu.C'est l'Ã¨re des enchÃ¨res qui rappelle le combat du genre entre Taiwan et la Chine, un exemple
Ã©difiant duquel devraient s'inspirer et l'AlgÃ©rie et ses proies. Puisqu'il est difficile de savoir oÃ¹ se situent les limites de la
pudeur en AlgÃ©rie, disons tout simplement que de telles dÃ©marches ne pourraient, en aucun cas, arrÃªter la roue de
l'histoire qui va tout droit vers la solution d'autonomie proposÃ©e par le Maroc, avalisÃ©e par la communautÃ©
internationale.Par E.M.R.
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